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Sous 

son arbre
Les propos de Nadine Morano 
sur la France, « pays de race 

blanche », ont suscité de vives 
réactions, à droite comme à 
gauche. En sera-t-il de même 
des propos tenus, lundi dernier, 
au sein du conseil municipal de 
Quiberon par Jacques Leroy, élu 
d’opposition (sans étiquette) ? 
Contestant le comportement à 
ses yeux antidémocratique de 
l’adjoint aux sports et à la par-
ticipation des citoyens, cet élu, 
rapporte Le Télégramme, a eu 
ces mots : « Je ne peux pas tolé-

rer qu’on dénie une culture dé-

mocratique française qui est bien 

établie. On n’est pas ici dans des 

cultures d’autres pays. On ne 

gouverne pas en chef de village 

sous son arbre. » L’adjoint ainsi 
visé s’appelle Mamadou Danté. 
Né au Mali, il est noir. Il a long-
temps été joueur professionnel 
au FC Lorient. Marié à une Qui-
beronnaise, père de trois enfants, 
il vit à Quiberon depuis plus de 
quarante ans. Il a décidé de por-
ter plainte. Les propos le visant 
n’ont pas été tenus à la télévision, 
dans le brouhaha d’une émission 
de divertissement. Mais lors du 
conseil municipal ordinaire 
d’une petite ville ordinaire. En 
France, notre pays.

PHILIPPE DE ROUX Ce quadragénaire veut faciliter l’accès à l’eau potable bon marché 
aux habitants des bidonvilles d’Asie. Chrétien et de gauche, il décline en France aussi son désir de justice

L’inventeur d’une bibliothèque 
en kit, sur-mesure, facilement 
transportable et exploitable par 
des populations vulnérables et 
isolées ; un médecin à l’origine 
d’un institut de santé très inno-
vant, accessible gratuitement 
aux femmes victimes de vio-
lence ; le créateur de formations 
gratuites aux métiers de l’Inter-
net, pour personnes très éloi-
gnées de l’emploi… (1) Philippe 
de Roux est en bonne compagnie 
dans la dernière promotion d’As-
hoka France, dévoilée mercredi.

Le célèbre réseau d’accompa-
gnement aux entrepreneurs 
sociaux a retenu le parcours de 
ce quadragénaire au front large 
et au regard clair, cofondateur 
d’Eau et vie en 2008. Cette en-
treprise, qu’il a créée avec  Valérie 
Dumans, installe l’eau courante 
bon marché directement au do-
micile des habitants des bidon-
villes dans les pays du Sud.

« Ces personnes sont perçues 
comme étant non solvables par 
les autorités locales, souligne 
Philippe de Roux. Leurs quartiers 
sont délaissés, mal raccordés aux 
réseaux de distribution. Les ha-
bitants disposent donc d’une eau 
en quantité insuisante, chère, 
de mauvaise qualité, et qu’il faut 
ramener en bidon depuis la 
borne-fontaine collective. Avoir 
de l’eau à domicile, à un prix 
nettement plus bas, est alors 
perçu comme une révolution et 
permet d’améliorer les conditions 
de santé et d’hygiène. »

Concrètement, Eau & vie doit 
négocier avec les opérateurs un 
accès à l’eau sur leur réseau pri-
maire, puis raccorde chaque maison 
du bidonville et installe des comp-
teurs individuels. L’entreprise re-
cueille ensuite le paiement des 

factures directement au domicile 
des consommateurs, via un réseau 
de collecteurs qu’elle a créé.

Très innovant, un tel projet n’a 
pu germer que patiemment dans 
l’esprit de Philippe de Roux. Di-
plômé de l’Essec (2) et licencié en 

philosophie, il apparaît même 
comme l’aboutissement d’une ving-
taine d’années de vie.

Première étape, la découverte des 
Philippines, via l’association « Un 
pont pour les enfants » (3), qu’il a 
créée en 1995 lors de ses études. 
« Un choc, dont je ne me suis pas 
remis », conie-t-il.

Gravie quelques années plus tard, 
la deuxième marche fut la décou-
verte du microcrédit, avec une autre 
association, Inter Aide. « Après mes 
études, je suis retourné aux Philip-
pines, pendant deux ans, raconte 
Philippe de Roux. J’avais 23 ans, je 

gérais des programmes d’épargne 
et sillonnais les bidonvilles à 
moto. C’est là que j’ai compris les 
problèmes posés par l’eau – son 
prix élevé, sa mauvaise qualité, 
les réseaux piratés par des reven-
deurs illégaux – mais aussi l’in-
térêt d’impliquer les habitants 
des quartiers dans les projets. »

Le couple est rentré en France 
quand sa femme, qui l’avait ac-
compagné dans cette aventure, 
a attendu leur premier enfant (ils 
en ont quatre aujourd’hui). 
 Philippe de Roux a alors travaillé 
deux ans chez Esso, puis s’est mis 
à son compte en reprenant une 
entreprise d’insertion dans le 
secteur de la plomberie.

« Les Philippines, l’eau, le mi-
crocrédit et son travail de mobi-
lisation communautaire, la plom-
berie : progressivement, tout s’est 
emboîté », poursuit l’entrepre-
neur. Le désir d’Asie a fait le reste.

Environ 20 000 personnes bé-
néicient aujourd’hui des services 
d’Eau et vie, aux Philippines, au 
Bangladesh et en Côte d’Ivoire. 
L’objectif est de multiplier ce 
chifre par quatre dans les trois 

ans à venir – dont 1 500 familles à 
Tacloban, pour lesquelles l’entre-
prise a lancé une campagne de i-
nancement participatif sur le site 
HelloAsso.

Homme de terrain, Philippe de 
Roux est aussi de ceux qui pensent 
leur rapport au monde et n’aban-
donnent pas leurs combats à la porte 
de l’avion. « Mon moteur, c’est le dé-
sir de justice », souligne-t-il.

En 2011, il a fondé les « Poissons 
roses », un courant né au sein du 
Parti socialiste inspiré par le person-
nalisme d’Emmanuel Mounier, qui 
entend s’opposer « au rouleau com-
presseur ultralibéral de nos sociétés » 
et placer le respect de la personne 
au cœur de son action. Ce qui justi-
fie, explique-t-il, sa mobilisation 
contre l’euthanasie ou le mariage 
homosexuel ici, et son combat pour 
les familles des bidonvilles là-bas.

SÉVERIN HUSSON

(1) En savoir plus sur france.ashoka.org
(2) École supérieure des sciences économiques 
et commerciales, à Cergy-Pontoise.
(3) Anak-tnk.org
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« Les Philippines, 
l’eau, le microcrédit 
et son travail 
de mobilisation 
communautaire, 
la plomberie : 
progressivement, 
tout s’est emboîté. »

Philippe de Roux 
a découvert les Philippines  
en 1995, en créant l’association 
« Un pont pour les enfants » 
au cours de ses études.
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Au milieu de ses études de commerce à l’Essec, Philippe de 
Roux est reparti pour une année de césure aux Philippines, comme 
volontaire pour Ama, un projet de volontariat international des 
Sœurs de l’Assomption. « Je vivais une vie simple, avec des Philip-
pins, raconte-il. Je me souviens surtout de ces enfants, qui vivaient 
dans un cimetière de Manille. J’ai même passé quelques nuits avec 
eux, au milieu des cafards et des cochons. C’était scandaleux mais 
incroyable de vie. C’est là que j’ai compris que l’avenir de l’huma-
nité se joue en ville : la moitié de la population mondiale y vit déjà, 
dont un tiers dans des bidonvilles. Et le mouvement d’urbanisation 
n’est pas ini. »

« L’avenir de l’humanité 
se joue en ville »

SON INSPIRATION
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L’eau et la vie


